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Résumé 

Cette recherche vise à évaluer l’efficience de sept (7) compagnies d’assurances non-vie opérant en République 
Démocratique du Congo (RDC) sur la période 2019–2022. La méthode non paramétrique DEA a été utilisée pour 
mesurer le niveau d’efficience statique entre ces compagnies. Les résultats obtenus révèlent que cinq (5) d’entre elles 
sont totalement efficientes et opèrent à leur taille optimale (rendements d’échelle constants), tandis que les deux autres 
sont inefficientes et fonctionnent sous des rendements d’échelle croissants (IRS). 

Mots-clés : Efficience, Assurance non-vie, Compagnies d’assurance, Méthode DEA. 

Abstract 

This study aims to evaluate the efficiency of seven (7) non-life insurance companies operating in the 
Democratic Republic of Congo (DRC) from 2019 to 2022. The non-parametric DEA method was used to assess static 
efficiency levels among these companies. Additionally, the Malmquist index was employed to dynamically evaluate 
changes in total productivity. The results show that five (5) of the companies are fully efficient and operate at their 
optimal scale (constant returns to scale), while the remaining two are inefficient and operate under increasing returns 
to scale (IRS). 

Keywords : Efficiency, Non-life insurance, Insurance companies, DEA method. 

INTRODUCTION 

L’assurance constitue une activité essentielle au développement économique et social des pays 
modernes. Elle contribue à la sécurité des ménages et à la pérennité des entreprises en compensant les pertes 
liées aux sinistres, tout en mobilisant une épargne collective au service de l’économie nationale (Code des 
assurances, 2015, p. 5). 

Le rapport du COPIREP1 (2013) sur la restructuration de la SONAS2 a mis en lumière de nombreuses 
difficultés : perte de confiance des clients et des réassureurs, marge de solvabilité négative, absence de 
rentabilité, trésorerie tendue, sureffectif, faible qualification du personnel et mauvaise qualité des services. 
Ces constats traduisent une inefficacité persistante de la SONAS. 

La libéralisation du secteur des assurances, actée par la loi n°15/005 du 17 mars 2015, a permis l’entrée 
de compagnies privées sur un marché assurantiel jusque-là monopolisé. Cette ouverture offre de nouvelles 
opportunités dans un secteur encore peu exploité. 

En RDC, les opérations d’assurance sont classées en deux branches : la branche vie et la branche IARD 
(Incendie, Accidents et Risques Divers). La branche vie comprend : vie-décès, assurances liées à des fonds 
d’investissement et capitalisation. Toute opération d’assurance qui ne se trouve guère parmi celles de la 
branche vie, est considérée comme IARD. Actuellement, sept (7) compagnies d’assurance non-vie sont 
agréées par l’Autorité de Régulation et de Contrôle des Assurances (ARCA)3. 

Le taux de pénétration (le ratio primes émises sur le PIB) du marché, bien que faible (0,44 % en 2022), 
a progressé de 214,3 % depuis la libéralisation, révélant un fort potentiel de croissance (ARCA, 2022). 
Toutefois, dans la recherche de notoriété et l’accroissement des primes émises, une attention spécifique doit 
être accordée à la gestion des risques auxquels les compagnies sont exposées. Et aussi, afin d’assurer sa 

                                                           

1 COPIREP : Comité de Pilotage de la Réforme des Entreprises du Portefeuille de l’Etat. C’est un Etablissement Public 
de la RDC, créé en vertu des décrets n°136/2002 du 30 octobre 2002, 04/047 du 20 mai 2004 et 09/15 du 24 avril 2009, 

pour mettre en œuvre la politique de la réforme des entreprises publiques. 
2 SONAS : Société Nationale des Assurances, seule compagnie d’assurance autorisée à exploiter en situation de 
monopole depuis 1966 jusqu’à la libéralisation du secteur avec la loi n°15/005 du 17 mars 2015 portant Code des 

assurances en en République Démocratique du Congo (RDC). 
3 Article 402 du code des assurances.  
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solidité financière dans un environnement concurrentiel, chaque compagnie d’assurance doit mettre un 
accent particulier sur sa capacité à demeurer efficiente. 

Dans ce contexte concurrentiel, l’efficience devient un enjeu stratégique. Elle se définit comme la 
capacité d’une organisation à optimiser ses ressources pour produire un résultat donné. Selon Farrell, J. 
(1957), elle comprend l’efficience technique (qui mesure la capacité d’une organisation à maximiser sa 
production pour un niveau de ressources donné) et l’efficience allocative ou de prix (qui mesure la capacité 
d’une organisation à combiner les ressources qui minimisent les coûts pour une production donnée). 

L’objectif de cette étude est d’évaluer, à l’aide de la méthode DEA, l’efficience relative des compagnies 
d’assurance non-vie opérant en RDC. 

Cette étude comporte trois sections. La première présente la revue de la littérature empirique des 
quelques travaux antérieurs ayant recouru à la méthode DEA. La deuxième est consacrée à la méthodologie 
de l’étude. Et la troisième présente et discute des résultats obtenus. 

I. REVUE DE LITTERATURE 

La revue de la littérature met en évidence de nombreux travaux empiriques réalisés en Europe, en 
Afrique et en Asie, mobilisant la méthode d’Analyse par Enveloppement des Données (DEA) pour évaluer 
l’efficience des compagnies d’assurance, en particulier dans le segment non-vie. Ces études convergent vers 
l’idée que l’efficience est largement influencée par la taille des entreprises, la structure du marché, les 
mécanismes de gouvernance ainsi que la qualité du management. Les situations d’inefficience sont 
fréquemment attribuées à des rendements d’échelle non optimaux ou à une allocation inefficace des 
ressources. Si certaines compagnies, notamment publiques ou fortement spécialisées, parviennent à 
atteindre des niveaux élevés d’efficience, d’autres restent pénalisées par des rigidités organisationnelles et 
structurelles. Dans l’ensemble, la méthode DEA apparaît comme un outil pertinent pour identifier les 
sources d’inefficience et orienter les politiques de réforme du secteur. 

Dans ce cadre, Diacon et al. (2002) montrent qu’en Europe, les compagnies d’assurance de très grande 
taille ou, à l’inverse, les petites entités fortement spécialisées affichent les meilleurs niveaux d’efficience 
technique. Les auteurs distinguent trois formes d’efficience liées à l’échelle : l’efficience technique pure, 
l’efficience d’échelle et l’efficience mixte. Ils soulignent que la solidité financière et le principe de mutualité 
favorisent l’efficience technique, sans pour autant garantir une efficience d’échelle, ce qui explique les fortes 
disparités observées entre les compagnies. 

En Indonésie, Abidin et Cabanda (2009) établissent que les grandes compagnies d’assurance non-vie 
sont globalement plus efficientes que les petites, indépendamment du type de marché (captif ou non). La 
taille apparaît ainsi comme un déterminant majeur de la performance, conduisant les auteurs à 
recommander des stratégies de croissance ciblée afin d’améliorer l’efficience globale. La méthode DEA 
permet, dans ce contexte, une comparaison objective des performances entre acteurs. 

Les résultats obtenus par Owusu-Ansah et al. (2010) au Ghana indiquent une efficience technique 
moyenne de 87 % pour les compagnies d’assurance générale, tandis que l’efficience globale demeure limitée 
à 68 %, révélant d’importantes marges d’amélioration. Les grandes compagnies disposant d’une part de 
marché élevée se situent plus près de la frontière d’efficience, bien que plusieurs acteurs opèrent encore sous 
des rendements d’échelle sous-optimaux. La taille et la position sur le marché ressortent ainsi comme des 
facteurs déterminants. 

De son côté, Micajkova (2015) met en évidence, en Macédoine, une progression de l’efficience 
moyenne du secteur de l’assurance entre 2009 et 2013. Toutefois, les inefficiences d’échelle demeurent la 
principale source de contre-performance. L’étude identifie les faiblesses spécifiques à chaque compagnie et 
recommande des ajustements de taille afin d’améliorer l’efficience. L’approche DEA permet ici une analyse 
fine des écarts par rapport à la frontière optimale. 

Au Nigeria, Ogieva et Omoregbe (2017) constatent que les compagnies d’assurance cotées sont 
globalement inefficaces, en raison notamment d’une mauvaise allocation des ressources. Cette situation met 
en évidence les insuffisances en matière de gestion rigoureuse et de transparence, conduisant les auteurs à 
préconiser des réformes structurelles profondes. La méthode DEA révèle clairement les écarts existants entre 
compagnies performantes et défaillantes. 

Dans la même perspective, Ally et Bwana (2020) montrent qu’en Tanzanie, seules 6 compagnies sur 
19 atteignent un niveau d’efficience satisfaisant. La majorité des entreprises du secteur n’opère pas à une 
taille ou à une échelle optimale, traduisant des inefficiences structurelles persistantes. Les auteurs 
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recommandent une meilleure gestion des ressources et une croissance sélective afin d’améliorer la 
performance globale. 

Aigbovo-Omoruyi et Orobator (2020) confirment, pour le cas nigérian, que les compagnies 
d’assurance peinent à atteindre aussi bien l’efficience technique que l’efficience d’échelle. L’incapacité à 
transformer efficacement les ressources en résultats met en évidence la nécessité de stratégies de 
redimensionnement, la méthode DEA permettant d’identifier précisément les sources d’inefficience. 

En Éthiopie, Meher et al. (2020) observent que seule la compagnie publique atteint l’efficience 
technique, tandis que les compagnies privées souffrent de déficits de gouvernance, de mauvaise gestion et 
d’un manque de transparence. Les inefficiences constatées sont étroitement liées à une utilisation inefficace 
des ressources, justifiant des réformes profondes des mécanismes de gouvernance. 

À l’échelle régionale, Boutahra (2023) note une baisse de la productivité totale des facteurs de l’ordre 
de 2 % dans la région MENA entre 2017 et 2019, imputable à une gestion inefficace et à un déficit 
d’innovation. Le recul de l’efficience technique affecte directement la compétitivité du secteur, ce qui conduit 
à recommander l’adoption de pratiques managériales modernes. L’utilisation combinée de la méthode DEA 
et de l’indice de Malmquist permet de suivre ces évolutions dans le temps. 

Enfin, Mbanya et al. (2024) montrent qu’au Cameroun, l’efficience moyenne des compagnies 
d’assurance s’établit à 76,8 %, un niveau inférieur à la frontière optimale. La gouvernance d’entreprise 
apparaît comme un déterminant central de la performance, justifiant un renforcement des mécanismes de 
contrôle interne, un ajustement de la taille des entreprises et une amélioration des pratiques de gestion. La 
méthode DEA permet ainsi d’établir un lien clair entre efficience et gouvernance. 

II. METHODOLOGIE 

2.1. Données utilisées 

À ce jour, le marché congolais de l’assurance compte sept (7) compagnies d’assurance non-vie et trois 
(3) compagnies d’assurance vie agréées. Dans cette étude, nous avons analysé l’ensemble de la population 
des compagnies d’assurance non-vie agréées par l’Autorité de Régulation et de Contrôle des Assurances 
(ARCA). Il s’agit de : ACTIVA, GPA, MAYFAIR, RAWSUR, SFA Congo, SONAS et SUNU. Elle porte sur la 
période allant de 2019 à 2022. 

Il ne s’agit donc pas d’un échantillon, mais d’une étude exhaustive portant sur toutes les compagnies 
concernées. Les données utilisées proviennent des rapports annuels publiés par l’ARCA sur l’évolution du 
marché de l’assurance. 
2.2. Approche DEA 

La méthode Data Envelopment Analysis (DEA)4 permet de mesurer l’efficience relative d’unités de 
décision (DMU – Decision-Making Units) en comparant leurs inputs et outputs. Deux modèles sont utilisés : 

- CCR (rendements constants à l’échelle) : suppose que toutes les DMU opèrent à leur taille optimale ; 

- BCC (rendements variables à l’échelle) : permet de distinguer l’efficience technique pure de l’efficience 
d’échelle. 

Cependant, l’efficience d’une entité est définie comme le ratio entre la somme pondérée de ses outputs 
et la somme pondérée de ses inputs (Thanassoulis, E., Portela, C., et Despic, O., 2008, p. 264). 

L’étude adopte une orientation output, adaptée aux objectifs des compagnies d’assurance 
(maximisation des primes et indemnisation des sinistres). L’approche non paramétrique DEA peut être 
orientée vers les inputs ou vers les outputs en fonction des objectifs poursuivis par les DMU. 

2.3. Spécification du modèle DEA 

2.3.1. Modèle CCR 

On suppose qu’il y a n DMU à évaluer. Chaque DMU consomme des quantités variables de m intrants 
différents pour produire s extrants différents. Plus précisément, la DMU 𝑗 consomme une quantité 𝑥𝑖𝑗de 
l’intrant 𝑖et produit une quantité 𝑦𝑟𝑗  de l’extrant 𝑟. On suppose que 𝑥𝑖𝑗 ≥ 0et 𝑦𝑟𝑗 ≥ 0, et que chaque DMU 
dispose d’au moins un intrant positif et un extrant positif. Le modèle CCR s’écrit alors (Cooper, W., Seiford, 
M., et Zhu, J., 2011, pp. 7-13) :  

                                                           

4 DEA « Data Envelopment Analysis » peut se traduit en français par méthode d’analyse par enveloppement des 

données. 
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max 𝜃 + 𝜀 (∑ 𝑠𝑖−𝑚
𝑖=1 + ∑ 𝑠𝑟+𝑠

𝑟=1 ) 

 sous contraintes : 𝑥𝑖𝑜 = ∑ 𝑥𝑖𝑗𝜆𝑗𝑛
𝑗=1 + 𝑠𝑖− 

𝜃𝑦𝑟𝑜 = ∑ 𝑦𝑟𝑗𝜆𝑗𝑛
𝑗=1 − 𝑠𝑟+  0 ≤ 𝜆𝑗 , 𝑠𝑖−, 𝑠𝑟+ ∀𝑖, 𝑗, 𝑟.  

 où  

- 𝜃 est le coefficient efficience à maximiser pour la DMU ; 
- 𝜆𝑗  sont les poids ou multiplicateurs attribués aux DMU comparables ; 

- 𝑥𝑖𝑗  et 𝑦𝑟𝑗sont les inputs et outputs observés pour chaque DMU 𝑗 ; 
- 𝑦𝑟𝑜 et 𝑥𝑖𝑜 sont les valeurs observées d’outputs et d’inputs de la DMU évaluée à 𝑜. 

- 𝑠𝑖−et 𝑠𝑟+sont les slacks (écarts résiduels) sur les inputs et outputs. 

Si une contraction radiale du vecteur des inputs est possible pour une DMU, son score d’efficience 𝜃∗ 
est strictement inférieur à 1, indiquant que la DMU 𝑜 est dominée par la frontière. Sinon, il vaut 1 et la DMU 𝑜 se trouve sur la frontière. 𝜃∗ correspond donc à la mesure radiale de l’efficience technique de Farrell qui 
projette une DMU techniquement inefficiente sur la frontière de l’ensemble de production (Kasereka, p. 95).  

Le modèle à rendements d’échelle constants (CRS) suppose que toutes les compagnies étudiées 
opèrent à leur taille optimale, ce qui suggère qu’une augmentation des inputs entraîne une augmentation 
proportionnelle des outputs. Cependant, cette situation est quasi-inexistante dans le secteur concurrence tel 
que celui des assurances. D’où, la nécessité d’analyser le modèle à rendements d’échelle variables (VRS). 

2.3.2. Modèle BCC 

Si toutes les compagnies d’assurances (DMU) étudiées n’opèrent pas à leur taille optimale, l’utilisation 
du modèle à rendements d’échelle constants (CRS) conduirait à mesures d’efficiences technique biaisées par 
effets d’échelle. 

C’est ainsi qu’en 1984, Banker, D., et al. ont développé un autre modèle de mesure de l’efficience 
appelé BCC, sous l’hypothèse de rendements d’échelle variables (VRS). Ce dernier permet de mesurer 
l’efficience technique pure, qui ne dépend pas des effets d’échelle.  

Le modèle BCC ajuste le modèle CCR par l’induction de la contrainte de convexité ∑ 𝜆𝑗𝑛𝑗=1 = 1, 

s’écrit alors :  

max 𝜑 + 𝜀(∑ 𝑠𝑖−𝑚
𝑖=1 + ∑ 𝑠𝑟+𝑠

𝑟=1 ) 

 

 sous contraintes : 𝑥𝑖𝑜 = ∑ 𝜆𝑗𝑥𝑖𝑗𝑛
𝑗=1 + 𝑠𝑖− 𝑖 = 1, 2, … , 𝑚 

𝜑𝑦𝑟𝑜 = ∑ 𝜆𝑗𝑦𝑟𝑗𝑛
𝑗=1 − 𝑠𝑟+ 𝑟 = 1, 2, … , 𝑠 

 ∑ 𝜆𝑗 = 1,𝑛
𝑗=1  0 ≤ 𝜆𝑗 , 𝑠𝑖−, 𝑠𝑟+ ∀𝑖, 𝑗, 𝑟. (2.1) 

 où : 

 𝜑 est le coefficient d’efficience technique pure à maximiser pour la DMU. 
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2.3.3. Rendements d’échelle 

La forme duale (ou multiplicateur) du modèle BCC présentée dans l’équation (2.1) est obtenue à partir 
des mêmes données, qui sont ensuite utilisées de la manière suivante (Cooper, W., Seiford, M., et Zhu, J., 
2011, pp. 45-46) : max 𝑧 = ∑ 𝑢𝑟𝑦𝑟𝑜 − 𝑢𝑜,𝑠

𝑟=1  

 sous contraintes : ∑ 𝑢𝑟𝑦𝑟𝑗 −𝑠
𝑟=1 ∑ 𝑣𝑖𝑥𝑖𝑗𝑚

𝑖=1 − 𝑢𝑜 ≤ 0, 𝑗 = 1, … , 𝑛 

∑ 𝑣𝑖𝑥𝑖𝑜 = 1,𝑚
𝑖=1  𝑣𝑖 ≥ ε, 𝑢𝑟 ≥ ε, 𝑢𝑜 libre en signe 

Selon Cooper, W., Seiford, M., et Tone, K., (2007), le signe de la valeur optimale de 𝑢0, notée 𝑢0∗ , permet 
d’identifier les rendements d’échelle associés à chaque DMU, en l’occurrence compagnie d’assurance, dans 
le modèle BCC. C’est ainsi que : 

- Si 𝑢0∗ = 0, les rendements d’échelle sont constants (CRS), c’est-à-dire la DMU opère à sa taille 
optimale ;  

- Si 𝑢0∗ > 0, les rendements d’échelle sont décroissants (DRS), c’est-à-dire la DMU est trop grande 
; 

- Si 𝑢0∗ < 0, les rendements d’échelle sont croissants (IRS), c’est-à-dire la DMU est trop petite. 

En suivant les objectifs que peuvent se fixer les compagnies d’assurances (tels que la maximisation de 
primes émises et l’indemnisation des sinistres), l’orientation output du modèle DEA avec l’hypothèse de 
rendements d’échelle variables (VRS), est retenue pour cette étude. 

2.4. Variables utilisées 

L’analyse de l’efficience des compagnies d’assurance non-vie fait l’objet de plusieurs travaux 
scientifiques, mais le choix des variables inputs et outputs pour ce secteur reste incertaine. Ainsi, ce travail 
a recouru aux mêmes variables qu’ont utilisées les auteurs tels que Norma, M., et al. (2006), Ally, J., et Bwana, 
M. (2020), Hwang, S-N., et Kao, C. (2006) et Ogieva, I.E., et Omoregbe, N. (2017) dans leurs études.  

Le tableau I. Variables inputs et outputs retenues dans cet article pour estimer les scores d’efficience des 
compagnies d’assurance non-vie congolais. 

Tableau I. variables utilisées 

Inputs Etudes antérieurs 

Autres charges 
nettes 

sont constituées des frais généraux et des dotations aux 
amortissements et aux provisions autres que celles afférentes aux 
placements, nets des autres produits. 

Norma, M., et al. (2006), 
Ally, J., et Bwana, M 

(2020)  

Commissions 
versées  

désignent la somme d'argent versée aux intermédiaires par les 
compagnies d'assurance non-vie. Elles sont géralement calculées au 
prorata des polices d'assurance apportées à la compagnie. 

Norma, M., et al. (2006), 
Ally, J., et Bwana, M 

(2020) 

Outputs   

Primes émises désignent la somme d'aragent perçu par l'assureur afin de couvrir 
l'assuré contre la survenance d'un sinistre souscrit dans la police 
d'assurance pendant une période déterminée. Elles représentent une 
obligation pour les compagnies d'assurance.  

Hwang, S-N., et Kao, C. 
(2006), Ally, J., et 
Bwana, M (2020) 

Charges de 
sinistres 
payées  

désignent les sinistres effectivement indemnisés par la compagnie 
d'assurance 

Ogieva, I.E., et 
Omoregbe, N. (2017) 

Source : L’auteur, à partir des différents travaux antérieurs. 
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III. RESULTATS ET DISCUSSION 

Les scores d’efficience des 7 compagnies d’assurance non-vie sous examen et ses différentes 
composantes sont présentés dans le tableau II. 

Tableau II. Scores d’efficience et ses composantes 

Compagnies CRSTE VRSTE SCALE TRS 

 ACTIVA  1 1 1 CRS 

 GPA 1 1 1 CRS 

 MAYFAIR 0,625 1 0,625 IRS 

RAWSUR 1 1 1 CRS 

 SFA Congo 1 1 1 CRS 

 SONAS 1 1 1 CRS 

 SUNU  0,077 1 0,077 IRS 

 Mean 0,815 1 0,815   

Source : L’auteur, à l’aide du logiciel Win4deap2. 

Les résultats présentés dans le tableau n°2 indiquent que, sur les sept (7) compagnies d’assurances 
étudiées, cinq (5) dont ACTIVA, GPA, RAWSUR, SFA Congo et SONAS réalisent des scores CRSTE, VRSTE 
et SCALE égaux à 1. Celles-ci se situent sur la frontière d’efficience c’est-à-dire qu’elles sont totalement 
efficientes et opèrent à leur taille optimale (rendements d’échelle constants). Elles ne gaspillent pas des 
ressources (inputs).  

Par contre, MAYFAIR et SUNU enregistrent des scores CRSTE inférieurs à 1 (respectivement 0,625 et 
0,077), malgré le fait que VRSTE égaux à 1. Ces deux dernières ne se situent pas sur la frontière d’efficience. 
Ce qui signifie qu’elles sont techniquement inefficientes sous rendements constants, mais plutôt efficientes 
sous rendements variables. Cette inefficience provient principalement de leur taille et non de leur gestion. 
Elles opèrent sous les rendements d’échelle croissants (IRS), c’est-à-dire elles pourraient améliorer leur 
efficience en augmentant la taille de leurs activités pour profiter des économies d’échelle disponibles. 

Globalement, les compagnies d’assurances non-vie de la RDC atteignent un score moyen de 81,5 % 
de leur capacité productive potentielle. Elles pourraient améliorer la marge de 18,5% en augmentant la taille 
de leurs activités afin de se situer la frontière d’efficience. 
CONCLUSION 

Il convient de retenir que l’étude empirique a été effectuée à l’aide du logiciel Win4DEAP 2, basé sur 
DEAP version 2.1 développé par Coelli, T. (2008), selon une approche DEA à rendements d’échelle variables 
et orientée vers les outputs, en utilisant une méthode DEA en multi-étapes. 

Les résultats obtenus indiquent que, sur les sept (7) compagnies d’assurances étudiées, cinq (5) se 
situent sur la frontière d’efficience c’est-à-dire qu’elles sont totalement efficientes et opèrent à leur taille 
optimale (rendements d’échelle constants). Et les deux restant sont inefficientes et opèrent sous les 
rendements d’échelle croissants (IRS). En d’autres termes, Les résultats montrent que la majorité des 
compagnies sont efficientes, mais que certaines doivent ajuster leur taille pour atteindre la frontière 
d’efficience.  

Donc, elles pourraient améliorer leur efficience en augmentant la taille de leurs activités pour profiter 
des économies d’échelle disponibles. En atteignant globalement un score moyen de 81,5 % de leur capacité 
productive potentielle, les compagnies d’assurances non-vie de la RDC pourraient améliorer la marge de 
18,5% en augmentant la taille de leurs activités afin de se situer la frontière d’efficience. Ces conclusions 
offrent des pistes concrètes pour améliorer la performance du secteur assurantiel congolais. 
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